
La faim du mois, la fin de toi. 

Solitude infinie. 

 
Le frigo est vide 

Et ton teint livide 

Bientôt tomberont des miettes 

Pour remplir ton assiette. 

Comme chaque fin de mois 

Tu sembles être aux abois. 

 

Mais tais-toi ! 

Cesse de te plaindre 

Et de geindre. 

Tu n’es qu’un feignant ! 

Ton voisin ignorant 

L’étendue de ton tourment 

Le crie sur les toits. 

 

Tant d’années passées 

Dans une solitude glacée 

La vie t’a fracassé 

Et les tiens t’ont laissé. 

Tu es un déclassé. 

 

 

 

 

Plus de sève ni de force 

Comme un arbre sans écorce 

Chaque jour qui passe 

Une branche morte se casse. 

Ne restera qu’une carcasse 

Trouvant enfin sa place. 

 

 

 

Couchée dans la terre 

Ou poussière dans l’air. 

Pour vraiment mourir 

Il ne faut laisser aucun souvenir. 

Est-ce là ton avenir ? 

 

 

 

 

 

  

Montfort, le 15/05/17 


